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Un pathologiste forestier, à la retraite depuis peu, souhaite « traiter au Rotstop » la 
maladie du rond 
 

Aperçu 
Au cours de sa carrière, le scientifique Mike Dumas du CFGL a étudié les pathogènes qui infectent les 
arbres. Ses plus récents travaux pourraient contribuer à l’homologation au Canada du Phlebiopsis 
gigantea (utilisé actuellement en Europe et vendu sous le nom de RotstopMC) comme agent de lutte 
naturel contre la maladie du rond qui sévit dans les plantations de pins. Ce pathogène, qui provoque la 
carie des racines et du pied, entraîne la mort de l’arbre et est actuellement un sujet d’inquiétude dans 
les plantations de pins rouges de l’est du Canada. Mike a vérifié l’efficacité de cet agent de lutte naturel 
dans des conditions de terrain et a mis au point de méthodes pour son stockage à long terme.  

 
L’Heterobasidion irregulare (appelé anciennement Fomes annosus) est un basidiomycète, une classe de 
champignons qui forme des spores spécialisées, appelées basidiospores, pour se reproduire. Les spores sont 
disséminées tout au long de l’année et la maladie est transmise principalement par les spores qui se déposent sur 
les souches fraîchement coupées après qu’un peuplement a été soumis à une éclaircie. C’est la raison pour 
laquelle il est recommandé de traiter préventivement les souches après l’exécution d’une éclaircie. L’Ontario a 
fait un usage intensif du borax comme méthode de lutte, mais celui-ci n’est plus homologué en raison de 
préoccupations relatives à l’environnement. On a constaté un intérêt pour l’utilisation d’un agent biologique, 
comme le champignon P. gigantea, vendu actuellement dans le commerce en Europe pour utilisation en 
sylviculture afin de lutter contre le H. irregulare.   
 
P. gigantea est un champignon saprophyte qui fait pourrir le bois et qui est très répandu dans les forêts de 
conifères; il fait concurrence au H. irregulare pour les ressources. Il peut croître très facilement sur un milieu de 
culture et produire l’oïdium (un type de spore) qui est utilisé comme inoculum pour le traitement des souches. 
Les travaux de recherche menés par Mike Dumas ont contribué à l’homologation éventuelle du P. gigantea 
comme mesure de lutte au Canada. M. Dumas a vérifié son efficacité dans des conditions de terrain et a mis au 
point des méthodes pour son stockage à long terme. Il a constaté que la germination et la croissance de l’oïdium 
étaient améliorées quand il était préparé avec une solution de lignosulfonate d’ammonium, ce qui favorisait son 
implantation dans des conditions naturelles. Il a également déterminé que l’inoculum d’oïdium peut être stocké 
dans le kaolinMC sec sur une solution saturée de chlorure de lithium sans perte notable du taux de germination 
au bout de huit ans.   
 
Le H. irregulare est connu pour avoir d’autres hôtes en plus du pin rouge. Mike Dumas, en collaboration avec 
le scientifique Gaston Laflamme du Centre de foresterie des Laurentides, a évalué le risque que le H. irregulare 
endommage le pin gris. Ils ont effectué des essais d’inoculation dans le sud de l’Ontario afin de mieux évaluer 
ce risque potentiel. En septembre 2010, ils ont inoculé des souches de pin gris et de pin rouge fraîchement 
coupées, de divers diamètres, dans les cinq minutes après l’abattage. Une évaluation effectuée huit semaines  
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plus tard a révélé que le pin gris, dans un large éventail de diamètres, était très sensible au H. irregulare, avec 
un taux de réussite d’infection variant de 94 à 100 %. 
 
Bien que les chercheurs n’aient pas constaté la présence de spores dans les peuplements de pins gris situés dans 
le nord-est de l’Ontario, leur proximité immédiate des zones infectées signifie que la probabilité d’invasion est 
élevée. Dans les Cantons de l’Est au Québec, l’étendue la plus au nord de la maladie se situe dans un rayon de 
50 km des peuplements naturels de pins gris. Le risque que la maladie se répande et s’établisse dans cette 
région, en particulier durant l’exécution des éclaircies pré-commerciales et commerciales, constitue un sujet de 
préoccupation.  
 
Le dépistage précoce et le contrôle de cette maladie nuisible contribueront à protéger ces essences de bois de 
grande valeur commerciale.  
 
Pour obtenir d’autres renseignements sur ces travaux, veuillez vous adresser au Centre de foresterie des Grands 
Lacs ou consulter le site Web des publications du SCF pour voir les rapports scientifiques et un bulletin 
Nouvelles Express, qui sera disponible dans un avenir proche. 
 

Le TreeAzinMC maintenant homologué pour lutter contre l’agrile du frêne au Canada 
 
 Aperçu 

Le TreeAzin, un insecticide naturel injecté dans des arbres individuels, a reçu, en octobre 2012 de 
l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire, la pleine homologation pour la lutte contre 
l’agrile du frêne. L’utilisation de cet insecticide dérivé de végétaux aidera les municipalités et les 
propriétaires dans leurs efforts pour ralentir la propagation de l’agrile du frêne et en limiter les 
dommages.  

 
Le TreeAzin est un outil efficace pour lutter contre l’agrile du frêne qui s’attaque aux arbres individuels de 
grande valeur. Sa mise au point a commencé en 2003 grâce aux travaux d’une équipe du Centre de foresterie des 
Grands Lacs dirigée par les scientifiques Blair Helson et Dean Thompson. Leurs travaux de recherche étaient 
fondés sur des données indiquant que les azadirachtines, composés organiques qui existent dans les graines de 
margousier, avaient été utilisées en Inde pour protéger les cultures des insectes ravageurs. L’équipe de 
chercheurs a effectué des essais en laboratoire et sur le terrain afin de déterminer les mécanismes clés de 
l’activité insecticide et de mettre au point une formulation adéquate, et de tester son devenir, son comportement 
et son efficacité dans l’environnement. Ces travaux de recherche se sont avérés valables quand on a octroyé au 
TreeAzin l’homologation d’urgence pour lutter contre l’agrile du frêne en Ontario et au Québec en 2008 avant 
qu’il ne reçoive la pleine homologation nationale le 6 octobre 2012. 
 
Il a été reconnu très tôt que l’injection systémique était la méthode de traitement préférée en raison de son 
adaptabilité aux milieux urbains. L’équipe de chercheurs, travaillant en partenariat avec BioForest 
Technologies, une petite entreprise locale, a mis au point le système de micro-injection EcoJectMC, fondé sur un 
prototype original développé par Blair Helson, pour le traitement au TreeAzin ou par d’autres pesticides 
systémiques. Avec ce système, la préparation est pré-chargée dans des bidons scellés et injectée directement 
dans l’arbre de sorte que la probabilité de son exposition aux humains, aux animaux domestiques ou aux autres 
organismes non ciblés est extrêmement faible.  
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Le TreeAzin agit en inhibant la capacité des larves de l’agrile du frêne de se nourrir et de muer. Les arbres sont 
mieux traités par injections au début de l’été, juste avant le pic d’émergence des insectes adultes. Cette période 
permet la translocation rapide des composés actifs dans l’arbre pour atteindre l’endroit où se nourrissent les 
larves. Le feuillage du couvert héberge également les ingrédients actifs de l’insecticide qui inhibent la 
reproduction des agriles adultes qui se nourrissent du feuillage dans le cadre de leur processus de maturation 
sexuelle. Les adultes qui se nourrissent de feuillage traité produisent très peu d’œufs viables, ce qui protège les 
arbres traités et qui réduit les populations d’agrile du frêne dans la proximité immédiate pendant deux ans. 
 
Le coût par arbre varie selon sa taille et son accessibilité : il se situe entre 150 et 250 $ pour un arbre de grande 
taille (30 cm de diamètre), selon les taux pratiqués actuellement par les applicateurs indépendants. Des 
traitements périodiques tous les deux ans seront probablement requis pendant une période de 6 à 10 ans, alors 
que des populations élevées d’agrile du frêne persistent dans une région donnée. Le coût total de ces traitements 
sera sans doute inférieur au coût d’abattage et de remplacement des arbres, qui pourrait atteindre des sommes 
aussi élevées que 1 500 $ pour un arbre individuel.   
 
Des données scientifiques en cours de production pourraient permettre d’inclure le longicorne asiatique sur 
l’étiquette du produit du TreeAzin. Si tel est le cas, son inclusion pourrait offrir une possibilité efficace 
d’utilisation dans des programmes d’intervention précoce et énergique qui devraient être mis en œuvre si ce 
coléoptère perceur du bois extrêmement nuisible, qui constitue une menace imminente, réapparaissait au 
Canada. 
 
Bien qu’il n’y ait aucun doute que l’agrile du frêne continuera de se propager dans toute l’aire de répartition 
naturelle des frênes dans le paysage canadien, la mise au point et l’homologation nationale récente du TreeAzin 
offrent maintenant une solution efficace, écologique et non destructive pour ralentir la propagation et lutter 
contre ce ravageur étranger. 
 
Pour obtenir plus de renseignements sur ces travaux, veuillez vous adresser à Dean Thompson ou au Centre de 
foresterie des Grands Lacs. Vous pouvez consulter le site Web des publications du SCF pour voir les rapports 
scientifiques et un bulletin Nouvelles Express, qui sera disponible bientôt.  
 

Le Service canadien des forêts remporte un prix d’Arbres Canada 
 
 Aperçu 

Arbres Canada a décerné au Service canadien des forêts (SCF) un prix pour ses travaux sur l’agrile du 
frêne.  

 
Arbres Canada remet périodiquement des prix spéciaux pour souligner les contributions exceptionnelles dans le 
domaine de la foresterie urbaine. Lors de la 10e Conférence canadienne sur la forêt urbaine, tenue à London 
(Ontario) en octobre 2012, le Service canadien des forêts a été reconnu pour ses recherches novatrices, tout 
particulièrement pour les travaux effectués par les scientifiques du Centre de foresterie des Grands Lacs sur le 
développement du TreeAzin™ visant le contrôle de l’agrile du frêne dans les milieux urbains et sur les 
techniques d’échantillonnage de branches, qui se sont avérées très efficaces pour le dépistage précoce. La 
présentatrice, Marie-Paule Godin, directrice des opérations chez Arbres Canada, a déclaré dans sa présentation : 
« En octroyant cette récompense spéciale au SCF, Arbres Canada reconnaît tous les efforts, l’excellent travail et 
la recherche novatrice du SCF, et espère que celui-ci poursuivra ses efforts pour soutenir les forêts urbaines au 
Canada. » 
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Le présent numéro du bulletin électronique contient de plus amples renseignements sur l’homologation du 
TreeAzin. Pour obtenir plus de renseignements sur les autres projets liés à l’agrile du frêne, veuillez vous 
adresser au Centre des foresterie des Grands Lacs ou consulter le site Web des publications du SCF où vous 
trouverez la note technique qui décrit l’échantillonnage de branches dans les milieux urbains.   
      

Rapports sur le webinaire du CFGL 

Le sort des tourbières du Canada dans un univers plus chaud 

Ce webinaire sur les tourbières a été présenté le 20 novembre 2012 par Kara Webster.  

Les tourbières du Canada occupent 13 % du territoire canadien et offrent de nombreux avantages économiques 
et services environnementaux. Ces écosystèmes importants constituent de vastes sites de stockage du carbone et 
émettent des gaz à effet de serre tels que le méthane et du dioxyde de carbone à des températures plus chaudes. 
Des travaux de recherche ont été effectués dans diverses terres humides du Nord afin de comprendre comment 
elles réagissent au réchauffement climatique.  

Les processus biologiques, chimiques et hydrologiques des terres humides ont été examinés au moyen de 
recherches sur le terrain et en laboratoire, notamment  a) une comparaison de la production de gaz à effet de 
serre dans diverses terres humides, b) des études sur la relation entre la biologie des microbes et la production 
de gaz à effet de serre, et c) des examens de la façon dont la composition chimique de la tourbe influe sur la 
production de gaz à effet de serre par les microbes. À la suite de ces travaux, on a utilisé des modèles 
altimétriques numériques à haute résolution obtenus par lidar et la télédétection afin d’examiner les schémas de 
répartition de la tourbe et le dégel du pergélisol.  

Ces travaux permettront d’accroître notre compréhension des schémas locaux, ce qui contribuera à la 
modélisation et aux évaluations des risques. Ces données orienteront les décisions en matière de gestion et 
l’élaboration de politiques.  

Les oiseaux et la tordeuse des bourgeons : en bref  

Le premier webinaire de 2013 a eu lieu le 15 janvier. Lisa Venier y a abordé la relation entre les populations 
d’oiseaux et les épidémies de tordeuse des bourgeons, un sujet d’actualité puisqu’un autre cycle d’épidémies est 
apparu récemment dans l’Est du Canada. Son examen de plusieurs études sur les oiseaux ainsi que de données 
historiques a révélé que les populations d’oiseaux réagissent de façon positive aux épidémies de tordeuse. Les 
données historiques sont particulièrement importantes compte tenu de la faible périodicité des épidémies de 
tordeuse, un facteur qui n’a pas été examiné dans le passé au regard des tendances chez les populations 
d’oiseaux. Les espèces telles que les roselins pourprés et les gros-becs errants mangent de grandes quantités de 
tordeuses et accroissent leurs nombres localement, en consommant les abondantes larves du dernier stade tardif 
ainsi que les chrysalides durant une période de 30 jours, habituellement durant le mois de juin. Certaines 
espèces modifient leur alimentation pour inclure la tordeuse, et modifient même leurs habitudes alimentaires. 
Trois espèces ont été reconnues comme « spécialistes » de la tordeuse : la paruline à poitrine baie, la paruline 
obscure et la paruline tigrée qui se déplaceront dans les zones infestées de tordeuses pour se nourrir et produire 
plus de nichées. Ce comportement alimentaire accru ne contribue pas directement, cependant, au déclin général 
de la population des tordeuses.  
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Les participants au webinaire ont interrogé Lisa au sujet du déclin de la population de la paruline du Canada. 
Lisa a répondu que de nombreux facteurs entrent probablement en jeu, tels que les changements à l’habitat 
d’hivernage et le changement climatique, et puisque ce déclin n’est pas entièrement compris, les planificateurs 
forestiers doivent continuer de prendre des dispositions spéciales afin de répondre aux besoins des oiseaux en 
matière d’habitat. D’autres études doivent être menées. 

Pour accéder à ces présentations et aux fichiers vidéo, veuillez consulter le site ftp de RNCan. 

Prochain webinaire : Programme FireSmart en ligne : un outil d’évaluation des risques d’incendies de forêt 
destiné aux propriétaires, le 14 mai, 2013  
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